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 رفُُـــــــــــــϮف  
 

 Əƈمة تعƂšة مƒمƒادƂة أƒة دورƒةدولƒƈساƈƗطوط والدراسات اŤا المƒاŰقŕ 
 أ /Ŭروط الŬƈر فƑ المŞمة:

 أو ƊاŮرة řƎŠ أřƔ أو Ƃś řƆŠƈƅدŬƔ ƌƈƔب½ وƅـ أƄƔ  ًƜƔŰوف أف ƂƔ řƆŠƈƆƅدـ ƈƔžا / śŮƔرط01

،řƔƈƔادƄوأف أ ƛ  ًزءاŠ وفƄƔ فƈ řƅاŬر .řƔƈƆŷ دƎŸśƔث وţباƅا ¾ƅاً  بذƔطŦ دƊŷ ـƔدƂś ثţبƅا 

 .ŮƊƆƅر
 .وŮروطƌ اƓƈƆŸƅ اƅبţث ŬƗس ŦاŸŲاً  اƂƈƅدـ اƅبţث ƄƔوف / أف02
03ƑƅّوśƔ / ـƔƄţś ثţبƅاف اƈƄţƈ ر أوŝƄب أŬţ رƔدƂś řœƔƍ رƔرţśƅا. 
04: řƆŠƈƅواف اƊŷ Ƒƅر إŮƊƆƅ řţŮرƈƅا¿ اƈŷƗا ¿Ŭرś / 

https://www.asjp.cerist.dz/en/PresentationRevue/132 
وƂžا ƅوřƂƔŝ اƙرŮادات واśƅوƔŰات   WordوƄśوف ƈطبوƑƆŷ řŷ اţƅاŬوب باƈŸśŬا¿  

.¼ƅؤƈƅات اƈƔƆŸś وافƊŸب řƆŠƈƅا řţſŰ Ɠž řŠدرƈƅا¿ واƂƈƅداد اŷƙ řƈزƜƅات اƎƔŠوśƅوا 
05 řƈœاƁ ŶŲوś أف ƑƆŷ .)řţſŰ ¿Ƅƅ دƔدŠ( řţſŰ ¿Ƅ ¿ſŬأ Ɠž řƔƅآ řſŰش بƈواƎƅا ŶŲوś /

 واƈƅراƎƊ Ɠž ŶŠاřƔ اƅبţث.اŰƈƅادر 
اŸƅربřƔ أو اſƅرřƔŬƊ أو اƔƆŠƊƙزřƔ(  باřżƆƅ) Ɣ  ƑƆŷ150 řƈƆƄزƔد ƛ بŦƆƈص بƈا / Ɣرž½ اƂƈƅا¿06

 ƔŻر اřżƆƅ اśƄ Ɠśƅب بƎا.
باƂƈƅاƔƔس  / ŠƔب أف ŠśƔ ƛاوز اƂƈƅا¿ Ůŷ řŬƈŦر řţſŰ وŷ ¿ƂƔ ƛف ƈŝاف ţſŰات.07

.řƁورƆƅ řƔادŸƅا 
 ƅـ اƓśƅ اƗبţاث śرد ƎƊاřƔœ وƁ ƛراراƎśا وŸśُد بţث أي ŮƊر ŷدـ Ɠž بƎƂţا اſśţś / řƆŠƈƅظ08

 ţŰƗابƎا.  Ƃśب¿
09ŶŲŦƔ / بƔśرś اثţبƗا Ɠž řƆŠƈƅر اƔƔاŸƈƅ řƔƊž . 
 . وŸś ƛبر باŲƅرورة ŷف رأي اřƆŠƈƅ أţŰابƎا Ŧśص  اƓž řƆŠƈƅ اƅواردة / اƕراء10
اƔƈƄţƈƅف ƂƈƆƅا¿، وśƔـ اŮśƄاƎžا Ƃţƛا، /إدارة اśś řƆŠƈƅبرأ ƈف أي ŬرƄś řƔƈƆŷ řƁوف Ɓد žاśت 11

 وſśţśظ بƄاƂţ ¿ƈوƎƁا Ɠž اśƈƅابřŸ اƂƅاƊوŰƅ řƔƊاţب اƂƈƅا¿.
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 ΔϣϠϛ اόϟدد
śط¿ ƊƔƆŷا řƆŠƈ "رžو¼" ŷ Ɠžددƍا اŝƅاƈ ƓƊف اƆŠƈƅد اŬƅادس 
بŬţب  śرƔƁـ اřŰƊƈƅ اŠƅزاœرƜŠƈƆƅ řƔت اřƔƈƆŸƅ ، وƍو اŸƅدد اƈƅواƆƅ ½žرƁـ 

ƆŬ Ɠžـ śرƎƈƔƁا اŸƅادي. وƍ Ɠžذا اŸƅدد ƈف اś řƆŠƈƅط¿ ƊƔƆŷا أƜƁـ  14
 ŦƊبƈ řف اŬƗاśذة واƔŰśŦƈƅف بأţادƔث ŷاřƈ وŦاřŰ ذات اřƆŰƅ اƈƅباŮرة
بŲƂاƔا اŦƈƅطوط واƅدراŬات اŬƊƛاřƔƊ .وƁد راƊƔŷا ƍ Ɠžذا اŸƅدد Ųرورة 
 řŸƔطب Ŷƈ ارضŸśƔ ƛ اƈات بŷوŲوƈƅـ واƜƁƘƅ ƓžراżŠƅوا ƓŦƔارśƅوع اƊśƅا

 اƔŬƊśƅ½ اƓƊſƅ واŸƆƅ ƓƆƄŮƅدد. 

ƈƄا أƊƊا ţاوƊƅا ŠاƍدƔف اƔƂśƅد ƈا أƄƈف بŸاƈ¿ اƅزƈف Ɠž دورřƔ اŸƅدد  
Ɣţث Šاء بŸد řŝƜŝ أƎŮر ƈف Űدور آŦر ŷدد ، وƊƈ ƓƍاŬبƊƊ řوƎƔž Ƌا 

 بƎŠƈود řœƔƍ اţśƅرƔر وřƊŠƅ اƔƄţśƅـ Űƅبرƍـ وŝƈابرƎśـ Ɠž إŦراج اŸƅدد .

ƊƈƆŸب ƑƁرƊ ف ، وأفƔŝţباƅث واţبƅا řƈدŦ Ɠž ¿ظƊ ذا أفƍ ¿Ƅب ¿ƈأƊ ا
 وƊƆƈŷا إƈ Ƒƅا ƌƔž إƜŰح اƅبƜد واŸƅباد وƈا ذƑƆŷ ¾ƅ اĺ بŸزƔز .

 
 اγϷتاذ اϟدϛتور أϣΣد ϔόΟري

 ϣدير ΑΧϣر اΧϣϟطوطات اΟϟزا΋ريϓ Δي إϓريϘيا 

 اΟϟاΔόϣ اϓϹريϘيΔ أϣΣد درايΔ أدرار 
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Résumé: 

La relation entre l¶Islam et la démocratie a été depuis 
longtemps une relation très délicate ; oser aborder scientifiquement 
le rapport résultant de ces deux concepts, relève des esquisses 
intellectuelles les plus ambitieuses. Le grand penseur algérien 
Malek Bennabi nous livre une de ses brillantes pensées à ce sujet, 
dans la mesure o� l¶assertion de l¶un des deux concepts dans notre 
vie ne devrait en aucun cas exclure l¶autre. Dans son livre La 
démocratie en Islam, le penseur pose depuis l¶introduction les 
jalons de la problématique centrale : L¶IVlam pUodXiW-il le sentiment 
démocratique ? Il convient de dire que Bennabi en propose des 
éléments de réponse qui sont qualifiés dans l¶ordre de ses 
réflexions les plus innovatrices dans ce domaine. La présente étude 
se veut un va-et-vient entre les pensées de ce grand philosophe où 
les lecteurs auront l¶occasion de mettre en valeur le caractère 
ingénieux de Bennabi dans sa manière tisser le n°ud entre ces deux 
concepts controverses.  
Mots clés: Islam ± démocratie ± culture ± civilisation ± 
positionnement . 
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 : اŤƄƆƃص
تعتبر العƜقة التƓ تربط اƜŬƙم والدƔمقراطƔة، فƓ الكƔŝر من اƗحƔان، 
عƜقة حŬاŬة جدا؛ فمجرد التجرؤ إلƑ التطرق لدراŬة ƍذƋ العƜقة بواŬطة تطبƔق 

 ،Ɠج العممƎمنحنا المنƔ .ر طموحاŝكƗة اƔانات العممƍمن الر ƌحد ذات Ɠعتبر فƔ
المفكر الجزاœري الكبƔر مالك بن نبƓ واحدة من أفكارƋ الراœعة حول ƍذا الموŲوع، 
عمƑ اعتبار أن تعاممنا مع أحد المفƎومƔن فƓ حƔاتنا، Ɣ ƛنبƓż بأي حال من 

Ɣة واƜŬƙم' Ɣطرح المفكر اƗحوال أن ŬƔتبعد المفƎوم اŦƕر. فƓ كتابƌ 'الدƔمقراط
من الوƍمة اƗولƑ إŮكالƔة العƜقة عبر الŬؤال: ƍل Ɣنتج اƜŬƙم الŮعور 
الدƔمقراطƓ؟ Ɣجب القول أن بن نبƓ قدم عدة عناصر من ŮأنƎا تŮكƔل أجوبة 
لتŬاؤلƌ، وتندرج ƍذƋ العناصر فƓ مصاف أفكارƋ اŮƗد ابتكارا فƍ Ɠذا المجال. 

Ɣة، عن طرŬالدرا Ƌذƍ دفƎم تŬر Ƒوف، إلŬمƔذا الفƍ ل أفكارŦوص داżق ال
معالم ƍذƋ العƜقة لدى القراء من ƜŦل إتاحتƎم الفرصة لموقوف عمƑ المنƎجƔة 

 الفذة لمالك بن نبƓ أŝناء تناولƍ ƌذƋ المفاƔƍم الجدلƔة.
ŗƒšتاŽƆƃات اƆƄƂƃم  –: اƜŬƙة  –اƔمقراطƔقافة  –الدŝارة  –الŲالتموقع -الح 
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Introduction 
 
La croissance de l'Islam politique dans les années 1970 a 

engendré la possibilité de voir certains partis islamistes accéder au 
pouvoir ; cette situation a conduit de nombreux chercheurs et 
hommes politiques à remettre en question la concordance de l'Islam 
et de la démocratie. Dès lors, nous voyons que la plupart des études 
se sont concentrées sur les penseurs musulmans populaires qui ont 
été considérés comme des militants islamiques tels que Jamâl al-
Dîn al-Afghânî (1839-1897), Mohamed Abdu (1849-1905) ou 
Sayyid Qutb (1906-1966. Par ailleurs, il est à remarquer que 
presque aucune des attentions n'a été accordée à la pensée du 
remarquable penseur islamique algérien, Malek Bennabi (1905-
1973).  

 
Un véritable homme de savoir et un grand penseur de son 

temps, Malek Bennabi a été fortement influencé par les idées de 
Rashid Rida et Mohamed Abdu, imprégné en même temps d¶une 
mosaïque culturelle très abondante ; selon Jamel El Hamri : « triple 
culture se forge en lui [Malek Bennabi], musulmane, occidentale et 
asiatiTXe, d'aboUd paU la lecWXUe deV °XYUeV de RabelaiV, HXgo, 
Condillac, John Dewey, Romain Rolland, Courtellemont, ensuite 
celle de Imrou El-Kaïs, Hafez Ibrahim, Eugène Jung, Ibn 
Khaldoun, Tahtawi, et enfin Tagore »1. 

 
Dès son jeune âge, Bennabi fréquente la medersa de 

Constantine2. Jamel El Hamri ajoute que « Bennabi fréquente cette 
institution pendant trois années pour obtenir son diplôme de Bach-

                                                           
1 EL HAMRI, Jamel (2016). Malek Bennabi : Une Yie aX VeUYice d¶Xne penVpe. 
p. 38. Paris : El-Bouraq. 
2 La medersa de Constantine constitue un établissement qui a été destiné 
autrefois à la magistrature musulmane, à noter que les medersiens de l¶époque 
recevaient une formation bilingue. 
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adel (diplôme de fin d'études) en 1925 »1. Accompagné de 
quelques amis, Bennabi rencontre en 1936 la délégation algérienne 
qui s¶était déplacée à la capitale Paris pour réclamer les réformes 
suggérées par le Congrès Musulman (CM), auprès des autorités 
françaises. El Hamri stipulait que « La délégation comprenait 
cheikh Abdelhamid Ben Badis et cheikh Bachir El-Ibrahimi. En 
1938-39, Bennabi fonde, à Marseille, une école pour les 
analphabètes adultes parmi les travailleurs algériens en France »2.  

1. RegaUdV de l¶IVlam eW de la ciYiliVaWiRQ 
Il n¶est pas étonnant de souligner que la préoccupation la plus 

importante de Bennabi tout au long de sa vie était l'adaptation des 
valeurs islamiques à la modernité. Très familier avec la civilisation 
occidentale, ainsi qu¶avec beaucoup d'autres, il a estimé que le 
monde musulman n'a pas réussi à dépasser son inertie, non 
seulement parce qu'il est incapable d'absorber la technologie 
moderne, mais aussi parce que son élite a emprunté des idéologies 
défaillantes, comme le marxisme, sans tenter de reprendre les 
meilleures valeurs produites par la civilisation islamique ; et c¶est 
en ce moment précis où naissait une conscience ± disons très mûre 
± chez Bennabi en ce qui concerne la voix indécente que prenait la 
société musulmane de l¶époque. 

 
En d'autres termes, le monde musulman n'a pas réussi à 

reproduire l'expérience de nations ayant réalisé un remarquable 
progrès comme le cas du Japon. Selon le point de vue de Malek 
Bennabi, si le Japon avait atteint la modernité, c¶est bien parce que 
« leV µidpeV moUWelleV¶ [les idées qui se basaient sur le matérialisme] 
de l'Ouest ne l'ont pas dévié de son chemin : il [le Japon] est resté 
fidèle à sa culture, à ses traditions et à son passé »3. 

 
                                                           
1 EL HAMRI, Jamel. op.cit. 
2 Ibid. 
3 BENNABI, Malek (1990). Le problème des idées dans le monde musulman. p. 
127. Alger : El Bay'yinate. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Abdelhamid_Ben_Badis
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mohamed_Bachir_El_Ibrahimi
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marseille
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Plus important encore, tout au long de son travail, Bennabi 
contestait l¶allure et la culpabilité dans lesquelles se trouvait le 
monde musulman, non du colonialisme occidental, mais du monde 
islamique lui-même, une notion qui va à l'encontre de l'opinion 
dominante dans le monde arabo-islamique, étant donné que cette 
dernière soutient que les puissances occidentales sont 
principalement responsables de l'arriération du monde musulman1. 

 
Après son retour en Algérie en 1963, et après son long exil 

passé en Egypte, Malek Bennabi a rejoint la première association 
islamiste en Algérie : Valeurs Islamiques (Al-Qiyam Al-Islamyya), 
fondée la même année. Il faut mentionner qu¶à l¶époque, cette 
association s'opposait aux politiques que prônaient les présidents 
Ahmed Ben Bella et Houari Boumediene, des politiques que 
l¶association avait qualifiées de tendances ayant un penchant 
marxiste. 

 
1.1. L¶IVlam eW la TXrWe des valeurs 
Bien que de nombreuses autorités religieuses importantes 

fussent membres de l'association, Bennabi, jusque-là un inconnu, 
était le plus important. Pourtant, en raison de ses critiques et 
éminents points de vue, on ne pouvait déterminer quel était 
l¶impact de l¶empreinte de Bannabi sur la direction d'Al-Qiyam, et 
dont les principales préoccupations portaient sur les problèmes de 
morale. Ce sur quoi nous pouvons être certains, c'est que Bennabi a 
eu une influence puissante sur les premiers islamistes français qui 

                                                           
1 Il semble important de remarquer que la contestation de Bennabi apparaît très 
aiguë dans son livre Le problème des idées dans le monde musulman. Bennabi 
avait d'abord commencé à écrire ce livre en 1960 quand il était en Egypte, 
période pendant laquelle il était exilé. Cependant, il avait abandonné son projet 
jusqu'à ce que son ami, le docteur Ammar Talbi, l'ait convaincu de le poursuivre, 
il finit par compléter le livre en 1970. 
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ont assisté à l'Université d'Alger dans les années 1960 et début des 
années 1970, autrement dit, jusqu'à sa mort en 19731. 

 
En revanche, lorsque Bennabi a exprimé ses idées sur l'Islam 

dans une critique rédigée en français, en déclarant : « Qu'est-ce que 
je VaiV de l¶iVlam ? »2. La popularité de l'Islam allait bien au-delà 
des locaux de l'Université d'Alger, ce qui nous permet de constater, 
à titre d¶exemple, que la mosquée qui a été fondée en 1968 a attiré 
les islamistes les plus réputés, en particulier ceux qui étaient de 
vocation scientifique, et plus précisément encore, ceux qui étaient 
physiciens de spécialité3.  

 
Les points de vue de Malek Bennabi peuvent être décrits 

comme progressifs et égaux. Des points de vue intellectuels, qui 
représentent, peut-être, la raison principale pour laquelle ils ont 
suscité peu d'intérêt parmi les islamistes plus radicaux. De plus, la 
pensée de Bennabi sur la relation entre l'Islam et la démocratie ± 
qu¶il a articulée dans les années 1940 ± n¶a été connue que jusqu'à 
la publication de la brochure La démocratie en Islam à la fin des 
années 1980. 

 
En contrepartie, il paraît que la pensée de Malek Bennabi, 

peu connue même en Algérie, n'a eu aucune influence sur le 

                                                           
1 Nous pouvons trouver des études biographiques plus ou moins exhaustives sur 
Malek Bennabi dans l¶ouvrage de Aissa Khelladi, intitulé : Les islamistes 
algériens face au pouvoir, édité en 1992 à Alger chez les Editions Alfa. 
Cependant, les livres de Bennabi ont été ± ou sont en train d'être ± réimprimés 
sous la direction de Nourredine Boukrouh, chef du PRA, Parti pour le 
Renouveau Algérien, fondé en 1989. 
2 KHELLADI, Aissa (1992). Les islamistes algériens face au pouvoir. p. 91. 
Alger : Alfa. 
3 Parmi les °uvres de Bennabi, qui méritent encore être soigneusement étudiées, 
il convient de se référer à deux : Le premier intitulé Le Phénomène coranique, 
édité en 1992 à Alger chez SEC, et le second intitulé Vers le changeur l'Algérie, 
édité en 1989 à Tipaza, chez la Société d¶Édition et de communication d¶Ouled 
Fayet. 
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mouvement islamiste. Les idées de ce philosophe extraordinaire sur 
la compatibilité de l'Islam et de la démocratie prouvent qu'il était 
un penseur islamique plutôt qu'un islamiste préoccupé par la saisie 
du pouvoir, d¶o� le point de vue de certains critiques 
contemporains qui reconnaissent que sa préoccupation était d'une 
nature notablement différente de celle des considérations socio-
économiques et politiques immédiates des islamistes des années 
1980 et 1990. 

 
Pareillement, le contexte socio-économique dans lequel vivait 

le penseur, peut objectivement nous révéler des constatations 
importantes ; Bennabi a vécu dans une Algérie plus prospère. Bien 
qu'il ait critiqué certaines des visions politiques du président Houari 
Boumediene, ses écrits suggèrent qu'il ne s'est pas associé à lui sur 
un certain nombre de questions fatales, en particulier celles liées à 
de larges problèmes du tiers monde. Bennabi a rejeté ce qu'il 
appelait l¶économisme, considérait par lui comme une 
préoccupation obsessionnelle dans le monde musulman avec un 
progrès technologique au détriment des valeurs civiles, c'est-à-dire 
les valeurs culturelles. 

 
Aussi, bien qu'il soit clairement antimarxiste, Malek Bennabi 

n'était pas contre les idées socialistes en tant que telles ; nous le 
voyons, certes, bannir le matérialisme et toutes ses retombées, mais 
nous le voyons conjointement apprécier les soucis de la justice 
sociale. D¶emblée, il faut dire que Bennabi était bien convaincu que 
ni les politiques que pratiquait Gamal Abdul-Nasser ni d¶ailleurs 
celles préconisées par Boumediene n'avaient de chances de réussir 
à moins que l'Islam et les valeurs islamiques ne soient intégrés 
comme principes directeurs1. 

                                                           
1 Entre 1965 et 1968, Malek Bennabi a produit un recueil d¶articles de presse 
qu¶il a publié dans Révolution africaine. Dans ce recueil intitulé Pour changer 
l¶AlgpUie Bennabi nous livre une argumentation bien détaillée quant à la manière 
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Parlant des valeurs islamiques, nous savons bien qu¶en tant 

que doctrine, l¶Islam consacre l¶égalité de tous les individus devant 
la loi, sans distinctions raciales, ethniques ou même de classe 
d¶appartenance sociale ; l¶Islam impose comme seul critère majeur, 
valable pour opérer une véritable distinction entre ces individus, la 
piété (taqwa), autrement dit, la crainte révérencielle en Dieu ; « Le 
plXV noble d¶enWUe YoXV, aXpUqV d¶Allah, eVW le plXV pieX[ » (Le 
Saint Coran. Surat Al-Hujurat µles appartements¶, verset 13). Imad 
Ad-Dean Ahmad nous rappelle le célèbre discours inaugural du 
premier calife musulman, Abou Bakr, quand il a été élu pour 
diriger les musulmans après le décès du Prophète (QSSSL) : « Il est 
vrai que j'ai été élu votre amir (leader), mais je ne suis pas le 
meilleur d'entre vous. Si je donne un ordre qui est conforme au 
Coran et à la pratique du Prophète (saas), obéissez mois, mais si je 
donne un ordre qui ne leur soit pas conforme, alors corrigez moi, 
la vérité est droiture et le mensonge est une trahison. »1. Un 
discours qui permet d¶illustrer parfaitement les valeurs normatives 
d'égalité devant la loi. 

 
1.2. L¶IVlam eW la démocratie 
Les écrits de Bennabi sur la relation entre l'Islam et la 

démocratie sont les moins connus de ses °uvres. Pourtant, c'est l'un 
des plus intéressants, car son approche de la démocratie révèle le 
niveau incroyable de culture que possédait ce penseur islamique. 
D'une part, sa compréhension pénétrante de l'Islam, et des concepts 
et des valeurs occidentales, d¶une autre part, l'ont aidé à faire face à 
la question de la démocratie sans préjugés complexes ou, a priori, 
contrairement à certains des islamistes d'aujourd'hui qui 

                                                                                                                                   
d¶intégrer les valeurs islamiques en tant que principes directeurs dans toute 
gouvernance politique. 
1 AHMAD, Imad Ad-Dean (1999). « Definitions of Democracy ». p. 02. In 
Muslim Democrat, Vol. 1, n°2. 
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considèrent la démocratie comme une importation occidentale, et 
donc extraterrestre.  

 
A l¶opposé aussi de certains politiciens qui continuent à 

penser que la notion de démocratie est tributaire de la notion de 
politique, ce qui conduit la pensée à croire négativement que 
l¶appréhension du terme démocratie incombe à la conjoncture 
étatique de chaque société ; alors que le grand sociologue Émile 
Durkheim nous apprend tout à fait le contraire en disant qu¶ © Il ne 
faut [«] pas dire que la démocratie est la forme politique d'une 
société qui se gouverne elle-même [«]. Une pareille définition est 
contradictoire dans les termes. »1. Cependant, Bennabi scrute le 
concept de démocratie des trois points suivants : 

« - Comme un sentiment pour soi-même, 
- Comme un sentiment envers les autres, et 
- Comme un ensemble de conditions sociales et politiques 

nécessaires à la formulation et à l'épanouissement de sentiments 
similaires dans l'individu »2.  

Néanmoins, il faut bien noter que les trois points que cite 
Bennabi pour donner son examen de la notion de démocratie sont 
en parfaite corrélation avec les propos de Durkheim qui disait : 
« Passons aux règles, il en est de deux sortes. Les unes s'appliquent 
à tous les hommes indistinctement. Ce sont celles qui sont relatives 
à l'homme en général, considéré soit chez chacun de nous, soit 
chez autrui. Toutes celles qui nous prescrivent la manière dont il 
faut respecter ou développer l'humanité, soit en nous, soit chez nos 
semblables, valent également pour tout ce qui est homme 
indistinctement. Ces règles de morale universelle se répartissent en 
deux groupes : celles qui concernent les rapports de chacun de 
nous avec soi-même, c'est-à-dire celles qui constituent la morale 

                                                           
1 DURKHEIM, Émile (2002). Leçons de Vociologie. Ph\ViTXe deV m°XUV eW dX 
droit. p. 74. Québec : Chicoutimi. 
2 BENNABI, Malek (1968). La démocratie en Islam. p. 10. Alger : Mosquee de 
Beni Messous, N.d. 
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dite individuelle, celles qui concernent les rapports que nous 
soutenons avec les autres hommes »1.  

 
Bennabi conçoit la démocratie comme une principale 

composante résultant d'un développement culturel humaniste ; ce 
qui signifie qu¶il soutient avec tant de pression qu¶elle n'est pas le 
simple transfert de pouvoir aux masses ou à un peuple souverain en 
vertu d'un ensemble de lois, comme nous venons de le voir avec les 
propos de Durkheim. Ce positionnement a conduit Bennabi à, ce 
qu¶il préfère appeler © la UecheUche deV condiWionV d¶Xne 
civilisation »2.  

 
Il s¶agit donc de la maturation des attitudes, des réflexes et 

des principes qui produisent l'essence de la démocratie dans la 
conscience d'un peuple et de ses coutumes3, c'est-à-dire ce que les 
théoriciens contemporains de la démocratie définissent aujourd'hui 
comme des éléments de civilité4. En d'autres termes, un processus 
de démocratisation doit avoir lieu avant qu'une constitution 
démocratique puisse être écrite. Selon Bennabi, l'une des 
conditions préalables du processus de démocratisation est 
l'éradication des sentiments antidémocratiques et des tendances 
despotiques5. 

 
2. Croyance et sentiment démocratique 
A présent, nous pouvons saisir que le problème posé par 

Malek Bennabi est de savoir si l'Islam peut pratiquement favoriser 
les trois perspectives soulevées ci-dessus ? Autrement dit, est-ce 
que l'Islam possède formellement cette faculté d¶augmenter le 

                                                           
1 DURKHEIM, Émile. p. 26. 
2 BENNABI, Malek (1992). L¶AfUo-asiatisme. pp. 194-195. Alger : SEC. 
3 BENNABI, Malek (1968). pp. 16-17. 
4 Sur cette notion, voir Edward Shils, « La vertu de la société civile ». Dans 
Gouvernement et opposition, 26, n ° 1 (hiver 1991). 
5 BENNABI, Malek (1968). p. 12. 
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sentiment envers soi-même et envers les autres, chose qui devrait le 
rendre compatible avec le fondement de la démocratie dans la 
psychologie de l'individu, et, par voie de la logique, il peut créer 
des conditions sociales favorables à la préservation et au 
développement du sentiment démocratique ainsi que de son 
efficacité1. 

 
Nous le voyons ainsi, au sens effectif de la vigilance, Malek 

repousse, voire répudie tout effort démocratique qui consiste à 
s'approprier certains principes issus de constitutions démocratiques 
étrangères sans mesures prises pour les inculquer dans la 
psychologie des personnes qui les adoptent2. Les observations de 
Bennabi lui font déduire que « s'il existe une tradition 
démocratique dans l'Islam, il ne faut pas la rechercher dans la 
lettre d'un texte constitutionnel, mais plutôt dans l'esprit de l'Islam 
en général »3.  

 
Ceci nous permet d¶arguer que l'Islam doit être considéré 

comme l'initiation d'un processus de démocratisation, c'est-à-dire la 
progression de l'individu et de la société à laquelle il appartient à 
l'idéal démocratique4. Selon Bennabi, la différence entre le concept 
démocratique islamique et les concepts démocratiques chinois, 
russe, britannique ou français est que l'Islam confère à l'homme une 
signification qui transcende toute valeur politique ou sociale. Alors 
que d'autres définitions démocratiques détectent chez l'homme la 
présence de l'humanité et de la société, la conception démocratique 
islamique reconnaît dans l'homme la personne de Dieu. En d'autres 
termes, la première définition de la démocratie est du type laïc, 
tandis que la seconde est du genre sacré5. 

                                                           
1Ibid. p. 15. 
2Ibid. p. 17. 
3Ibid.  
4Ibid.  
5Ibid. p. 19. 
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Il semble intéressant de noter que dans la conception de 

Bennabi, les individus qui portent l'honneur de Dieu en eux-mêmes 
ressentent ce privilège, non seulement en eux-mêmes, mais aussi 
dans d'autres. Cela suffit pour compenser les sentiments négatifs 
que les êtres humains peuvent avoir envers eux-mêmes ou envers 
les autres. En outre, Dieu a fourni aux musulmans des garanties qui 
les protègent contre l'esclavage1et contre le développement des 
inclinations despotiques. Il est à noter que Bennabi cite un verset 
du Coran qui exhorte un musulman à quitter le pays plutôt que de 
succomber à l'esclavage ou de prendre les armes contre 
l'oppresseur. 

 
De toute évidence, nous pensons à travers cette analyse que la 

démocratie islamique se caractérise essentiellement par la 
vaccination des humains contre les attitudes antidémocratiques : 
l'octroi de droits politiques et de garanties sociales évolue à partir 
de cette évaluation. Bennabi affirme que, contrairement à la 
démocratie islamique, la démocratie laïque confère aux humains 
des garanties et des droits, mais ne leur fournit pas de garanties 
contre le pouvoir des cartels et des fiducies ou contre la dictature 
d'une classe. En d'autres termes, la démocratie laïque ne nettoie pas 
la société des maux qui produisent la servitude ou la tyrannie2. 

 
3. Démocratie en Islam et concept de liberté 
La conception de la démocratie de Bennabi s'étend au-delà de 

la sphère politique. Pour lui, la dimension sociale de la démocratie 
est très importante, car « un ordre qui confère à l'homme un scrutin 
et le laisse mourir n'est pas un ordre démocratique »3. Bennabi 
procède alors à rendre évident le respect des libertés individuelles 
dans l'Islam. Contrairement à beaucoup d'islamistes d'aujourd'hui, 
                                                           
1Ibid. p. 20. 
2Ibid. pp. 21-22. 
3Ibid. p. 24. 
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Bennabi cite du Coran les versets les plus proches des libertés 
individuelles d'aujourd'hui, comme le droit au travail et à voyager.  

 
Il soutient que la liberté d'expression est garantie dans l'Islam 

et que le Prophète Muhammad (QSSSL) lui-même a exhorté ses 
compagnons à évaluer ses décisions1. La vie privée de la maison, 
affirme-t-il, est également garantie par le verset du Coran qui 
interdit l'entrée dans une résidence sans le consentement de ses 
locataires. Mais, comme le droit occidental, la loi islamique permet 
des cas où les droits individuels doivent être subordonnés aux 
droits de la société. 

 
Nous pensons que peut-être l¶un des plus importants dans la 

discussion de Bennabi sur les droits des minorités, c¶est bien son 
discours sur la démocratie. L'illustration qu'il nous donne dans 
l'étude présentée dans La démocratie en Islam, concerne une 
femme juive dont la maison ne pouvait pas être prise sous le règne 
du calife Omar, et ce, même si une mosquée devait être construite 
sur le même terrain. Le raisonnement était que la femme juive ne 
pouvait considérer une mosquée comme faisant partie du domaine 
public ; par conséquent, les autorités musulmanes n'ont eu d'autres 
choix que de quitter sa maison aux côtés de la mosquée. 

 
Parallèlement, nous pouvons remarquer chez Bennabi une 

faculté pas moins intéressante que la précédente ; tout au long de 
son discours, nous ressentons la forte présente d¶une interprétation 
rationnelle inflexible du Coran et du Hadith. Une telle faculté lui 
permet de voir l'Islam comme une foi qui présente tous les attributs 
d'une démocratie politique, où le principe de la consultation 
n'existe pas seulement d¶une façon ordinaire, mais il est aussi celui 

                                                           
1Ibid. p. 29. 
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qui « confère à l'individu la responsabilité dans la constitution du 
pouvoir et toutes les garanties contre son utilisation abusive. »1. 

 
Ainsi, si Bennabi a critiqué les démocraties occidentales, 

c¶est parce qu¶il croyait, selon son propre point de vue, que ces 
démocraties ne sont encore pas parvenues à renfermer et à tolérer 
les droits sociaux, puisque l'individu peut devenir esclave des 
intérêts puissants. S¶il a critiqué également l'ancien bloc de l'Est, 
c¶est parce qu¶il constatait que les Etats socialistes ont conféré des 
droits sociaux aux citoyens au détriment de la liberté politique. Il 
faut dire que l¶homme était bel et bien convaincu que l'Islam offre 
une démocratie authentique parce que c'est une synthèse entre la 
démocratie politique et la socio-démocratie. 

 
A ce propos, les convictions de Bennabi l¶ont conduit à 

soutenir que la zakat (le fait qu¶une personne donne 
obligatoirement des aumônes aux pauvres si le seuil de la Zakat est 
atteint) représente une bonne illustration de la législation sociale de 
l'Islam, postulée par le Coran. Bennabi soulignait que pendant 
l¶époque durant laquelle les premiers califes de l¶Islam avaient géré 
leurs sociétés, il existait de très larges intercommunications entre 
les dirigeants, et ces intercommunications varient de la simple 
demande d¶un avis, jusqu¶aux questions les plus délicates ; ce qui 
constitue, toujours selon Bennabi, une nette preuve qu'une 
« conscience démocratique moulait l'Islam. »2. Pourtant, le 
véritable fondement de la démocratie reste l'être humain et la valeur 
qui leur est conférée par Dieu. L'influence intellectuelle des 
Lumières sur la pensée de Bennabi est ici manifeste, comme le 
confirment ses références dans tout le livre aux écrits des 
philosophes français. 

 

                                                           
1Ibid. p. 33. 
2Ibid. p. 36. 
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Nous pouvons lire dans les pensées et réflexions de Bennabi 
que ce dernier croyait fortement que l'âge d'or de la démocratie 
islamique était sous la domination et le règne des premiers califes. 
Cependant, une régression très apparente a eu lieu lorsque le 
pouvoir est devenu absolu, mais aussi lorsque la pensée 
démocratique islamique a disparu de l'ordre moral dans le 
comportement des musulmans. Malek Bennabi nous apprend que la 
démocratisation islamique a cessé « quand elle a perdu son 
fondement dans la psychologie de l'individu, dès que celui-ci a 
perdu définitivement l'appréciation de sa propre valeur et la valeur 
d'autrui. »1.  

 
À partir de ce moment-là, la civilisation islamique a décampé 

et s¶est dissipée pour disparaître complétement ; en grande partie, 
son effacement est d� qu¶elle ne reposait plus sur l'excellence de 
l'individu. Bennabi a estimé que la récurrence de l'esprit 
démocratique était apparue dans certains pays islamiques. 
Néanmoins, il a considéré que le processus de démocratisation ne 
réussirait que lorsque ce nouveau changement aura lieu dans la 
conscience des individus afin qu'ils puissent s'élargir au-dessus du 
despote et de l'esclave. Bennabi était donc convaincu que « seul 
l'Islam pouvait entreprendre cette réévaluation dans les pays où la 
tradition sociale a été façonnée par la conception coranique »2. 
 

 
 
 
 
 
 
 

                                                           
1Ibid. p. 42. 
2Ibid. 
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Conclusion 
 
En termes de conclusion, nous soulignons que notre objectif a 

été de porter à l'attention des chercheurs intéressés par l¶aspect de 
la pensée islamique du plus grand penseur islamique que l¶Algérie 
n¶est jamais produit. Il ne serait pas exagéré de dire que Malek 
Bennabi est le seul penseur algérien qui a tenté de développer un 
discours systématique, raisonné et réfléchissant sur la relation entre 
l'Islam et la démocratie. Ses grands exploits, en cette matière, se 
sont traduits à travers ses efforts de céder une psychologie 
démocratique par une compréhension rationnelle de l'Islam.  

 
Bennabi semble être le seul penseur islamique qui a non 

seulement adopté dans son discours plusieurs aspects de la 
démocratie politique occidentale, mais qui a proposé de nouvelles 
idées, inspirées des valeurs islamiques pour enrichir la démocratie 
dans son ensemble. A ce propos, beaucoup d'islamistes algériens, 
comme Mahfoud Nahnah1, doivent à Bennabi2 une fière chandelle. 
En somme, les réflexions de Bennabi étaient remarquablement 
anticipées, il semble souvent qu¶il était en avance sur son temps, 
que ses idées étaient trop intellectuelles et en contradiction directe 
avec le discours populiste et hautement politisé tenu par de 
nombreux islamistes. 

 
 

 

                                                           
1 Homme politique algérien (1942-2003), Nahnah occupait le poste du Président 
du Mouvement de la Société pour la Paix (MSP) qu¶il avait fondé le 06 
décembre 1990. 
2 Dans un article intitulé CommenWaiUe j¶ai connX Malek Bennabi, paru dans le 
quotidien El Watan, du 11 au 12 novembre 1992, Noureddine Boukrouh 
évoquait amplement les conséquences directes des pensées et idées de Bennabi 
sur certains hommes politiques algériens. 
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